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touan, des l&amp;gations, du duche de Modene et comptant
une population d’environ cinq millions d’habitants. Cette
republique fut sous la main du g&amp;neral Bonaparte qu
g’en fit decerner 1a presidence et y Etablit une constl-
tution. analogue ä la constitution consulaire:1ä plus
qu’ailleurs s’implanterent les idees francaises, et gräce
ä la rögularite ferme d’une administration inconnue
jusque-lä dans la peninsule, la prosperite de ces riches
pays refleurit. La r6publique ligurienne 6tait main-
tenue, mais c’etait le maitre de la France qui Iui in-
diquait le doge &amp; choisir. Bonaparte ne pouvait pas
encore distribuer des couronnes aux membres de sa

famille, mais on eüt dit qu’il s’essayait ä ce röle en fa-
vorisant des princes 6trangers dont il comptait s’assurer
Vappui; la Toscane fut 6rig6e en royaume d’Etrurie
en faveur d’un prince espagnol, le jeune Louis de Parme,
pour le dedommager de l’abandon que son frere avait
fait des duches de Parme et de Plaisance. Le pape r6-
clamait toujours les Legations, mais Bonaparte, tout en
cherchant a conserver l’amitie de Pie VII et en Iui fai-
sant cadeau de deux bätiments de guerre, refusa cette
restitution, Il Ilui fallait une communication "avec le
midi de ]’Italie 04 il surveillait le roi de Naples dont l
avait accepte le retablissement, et il n’entendait point
dötacher les L6gations de la r6publique cisalpime. Le
roi de Naples s’6tait engage ä fermer ses ports aux An-
glais; il avait abandonne les wresides de Toscane et
Piombino. En r6alit&amp; l’Italie dependait de la France.
L’Allemagne, au möme moment, se laissait r66difier
sur de nouvelles bases par le Premier Consul.

Secularisations en Allemagne.—Dececöte,Bona-
parte eut la prudence de satisfaire l’amour-propre de la
Russie en offrant au nouveau tzar, Alexandre I", de
joindre sa mediation ä la sienne ; en r&amp;alit6, il disposa
de tout. Les princes allemands qui avaient pris les armes
contre Ja Revolution francaise, ne craignirent point de
l’imiter dans un de ses actes qu’ils avaient le plus vi-
vement blämes, la confiscation des biens d’Eglise. Ils


